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A MESSIRE AVGV- 

STiN DE tHOV, CON- 
feiller du Roy en Ton priué Con- 
feil, premier AduocatdefalVla- 
jefté en la Cour de Parlement, ôc 
Preuoftdes Marchansen la ville 
de Paris. 

Onseignevr, ejîant pav 
yojin commandement a la fin d» 
mois d'y^ouft dernier appelle à la 
police fpour auoir aduts de lafacul* 
té de medecine fur ce qui efl<atex> 
pedient defaireytantpour ayder aux malades^que 
auJlipourempefcherqueU pejîene saUgmentafi 
d'auantaigCjapres m'auoir ouy^ 1/ous ordonnajies 
que leujfe a communiquer de cefaiéî auec lespluâ 
anciésjplus fçauants ^ expert^ de nojîrefacul¬ 
té, pour ârejfer quelques articles qui feruiroient 
tant engeneralqu en particulier à tous leshahî- 
tans de la lilîe ( en tant que fe peult faire ) pour 
garder leur fanté. Ce que iefis'.mais d'autant que 
iefm lors appelléaux champs pour yeoir quelques 
Seigneurs , ^ que bien tofi apres mon retour U 
contagion commsnçoit petit k petit a fe diminuer 
*4 § 



ioinB dup que ^ous n'duie'xjdulte de Médecins 
four folicitey ^ dydev les mdlddes, i‘dy dijferé 1 
“Vous prefenter ce petit tvdiBé que tduoUfait, Et 
aydnt dernièrement entendu que 'Vous defirie:^ 
fçduoir comme ilfefdult gouuemer pour nettoier 
^repurger les mdifons infeBees^e me fuis dduifé 
{dpres l'duoir communiquédMepeurs Violdine 
Pietre^qui font du nombre des plue dnciés (y* 
des plus fçdudnts cït* experimente^denajirep- 
culté) de le “Voueprefenter^tdntpour 'Vous obeyr, 
qùduppour félon mon petit pouuoirfdire le de¬ 
voir enuers Id Republique Idqùeüe 1/om duex^ 
tdnt en recommdnddtion. En pridnt Dieu, 

M b N s E I G N E V R, “VOUS donner Idgrdce 
de Id gouverner fi bien^que Dieu fait fur tout ho¬ 
noré y le Royobeyy lepduurepeuple fouldgé. 
€ei$,Feuriery 1581 . 

VoJlreobeyJfdntpruiteurj 
Eftienne Gourmele». 




ADVEKTÎSSEMENT ET 
cofeil à MeJJteurs de Paris, tant four 
fe freferuer de la fefte, comme aujjt 
four nettoyer lavée les maijons 
(fuiy ont efié infeBees, 


S I E meilleur moyen que 
I nous ayos auiourd’huy 
P pour nous exempter de 
^ lapefte, laquelle nousa 
vn an y a pour le moins a{railly,c’cll: 
de nous amender tous: car il ne faut 
doubter qu’elle ne foit venue par v- 
nepunition diurne, d’autant que la 
conftitution du temps & les faifons 
de l’ânee (aufquelles Hippocrates & 
ceux qui fuyuent fa dodrine ont 
principalement efgard} ont eilérde 
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leur naturel aflezfalubres. Etpour- 
ce que c eft vne maxime en médeci¬ 
ne, quilfautofter lacaufe, deuant 
que nous puiffions ofter le mal qui 
procédé d’icelle, il eft befoing que 
chacun de nous amende fà vie. Car 
tandis que nous ferons ft peu crai- 
gnans Dieu&fes faindscomman- 
demens, n ayans efgard qu’à noftre 
plaifîr& grandeur, il ne faut point 
eipererque Dieu nous ofte lès ver¬ 
ges, s’il ne nous a du tout delaiffez 
& abandonnez; & n’eft polTible que 
l’ârt de médecine, laquelle Dieu a 
donné aux Médecins pour aider aux 
infirmitez de l’homme, nous puifle 
j(ècourir,fi premièrement nous ne 
faifons noftre deuoir, prenans exe- 
ple non feulement fur le peuple Ju¬ 
daïque , mais àuffi fur les Gentils & 
Barbares, lefquels en pareils cas fè 
font premièrement adreffez à Dieu, 
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& fe font amendez,comme tefmoi- 
gnent amplement les efcritures, tac 
facrees que prophanes. 

Aptes que chacun aura fait foti 
deuoir, & fe fera conuerty à Dieu, 
lors la medecine nous pourra aider, 
pourueu que le magiftrat gou- 
ucrneurs delà république tiennent 
la main, & facet de leur part ce que 
les Médecins dodes,experimentcz, 
gens de bien, & qui auront la crain¬ 
te de Dieu &c le falut de la Républi¬ 
que toufiours deuant les yeux, leur 
confeilleront. 

Or quant à ce qu’il faut faire en 
general pour la fanté du peuple, & 
lafalubrité delà ville, ceft en pre¬ 
mier lieu qu’il faut que les ^uës foiet 
bien pauees, afin que les immundi- 
ces,eaux & ordures qu’on iette hors 
lesmaifons , ne croupifient par les 
chemins : ôc q chacun face nettoier 
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en l’endroit de fa maifon, & que le 
tobereau pafTc tous les iours par les 
rues ôc places publiques, pour por¬ 
ter la boue à autres immundices 
bien loing hors la ville. 

Qhon face vifiter par ges de bié> 
ce députez les bleds,la chair,les poif 
fons,Ie vin,les fruidl:s,lierbes, & au¬ 
tres viures qu’on vend en la ville: & 
qu’o chaftie to^ ceux qui ferot trou- 
uez en faute.Qu’o face tuer les chats 
& les chies vagabonds, ôi les porter 
biê loing hors laville,&: les enterrer, 
ahn de n’infeder l’air qui ell autour 
d’icelle.Et pource qui! y a vn grand 
nôbrc de pauures, forts & puiiTans 
de corps,qui font contraints de dc- 
inader l’auînofne,à faute de trouuer 
en quoy s’employer, fera expédient 
pourvu temps de les faire trauailler, 
Gil aux râparts de la ville, ou en ql- 
que autre cholcpour les occuper: 

* mefmcs 
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mefmes qu’on contraigne les autres 
^auurcs,valides & puifTans de corps 
a trauailler.Et quât à ceux q ne peu- 
uét gaigner leur vie, comme vieilles 
gês, petis enfâs, 6^ eftropiats,faut q 
chacun en fon endroit,félon fa puiC 
fance,leur aide à viure,fans quaucu- 
nemêt il leur foit loifîble, pendât la 
contagio, d aller demâdtr par la vil¬ 
le, fur peine de punition corporelle. 

Qifon face defenfe fur mefmes 
peines à tous ceux qui fe fentêt ma¬ 
lades de pefl:e,ou qui comuniquent 
auéeques eux, ou qui hâtét les mai- 
fons fufpedes, de fe trouuer aux af- 
femblees ou lieux publics. 

Qi^e commandement foit fait à 
tous reuendeurs ôc reuenderelTeSjde 
ne porter parla ville^ ou aux mar¬ 
chez & lieux publics aucuns habil- 
lemens, toilles, draps, pannes ou 
autres hardes pour les vendre ; & 



10 PRESERVATION 
aux frippiers d’acheter aucune cho- 
fe quiibr(;edes maifos infedees; ôc 
de ne tranfporter defdires maifons 
aucuns meubles, que premieremêt 
ils ne foient biê euétez & nettoyez. 

JEt fi on voit que la contagion ce 
printemps face femblat de nous af- 
faillir derechef,fera expediét ( en at- 
têdât que l’Mofpital pour les pefti- 
ferez foit aclieuéjde prendre en cha¬ 
cun faulxbourg quelque grand lo¬ 
gis,où il y aura commodité de puits 
&iardins,pour loger les malades, 
qui feront tous rcceuz en ces logis: 
& que Meffieurs de la police chpi- 
filTent quelques lieux près de ces lo¬ 
gis pour enterrer bienauâten terre 
ceux qui mourront. 

QÏon chaftie rigoureufement 
fans aucune remifiio ne pardo, tous 
ceux, de quelq qualité qu’ils foiét, 
qui faudront à leur charge, ou qui 
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feront quelque infolcncc, iniure ou 
aucû tort aufdits malades,ou à ceux 
qui les feruiront. 

^ Q^e tous ceux qui fçauront oiî il 
y aura quelque malade peftiferé, 
qu’ils viennent incontinent le faire 
fçauoir à la police, pour les faire pe- 
fer par ceux qui feront députez, ou 
en leurs maifons, s’ils veulét & ay ec 
le moyen pour y demeurer,ou pouf 
les faire tranlporter aux lieux à ce 
deltinez, poureftrepenfczcomme 
les autres.Et d’aucât qu’il eft impof- 
fible de prefcrire medecine,laquelle 
en certaine quâtité feroit propre en 
toute forte de pefte, à toutes perfo- 
nes, & en tout temps, foit pourpré- 
dre dedans le corps, foit pour appli¬ 
quer fur les charbos ou bolTes, il eft 
neceffaire ( ce qui s’obferue aux au¬ 
tres bones villes de France, q ne font 
toutesfois à coj)arer à Paris ) qu’il y 
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ait pour le moins i. ou 3.ou4.Me- 
decinsjgés de bié,craignâs pieu/ça- 
uats & experimêtez, lefqls feroc fala 
riez de la ville en tout téps,foit qu’il 
y ait pefte ou no, qui ferot tenuz en 
têps de pefte, d aller viftter les pefti- 
ferez, & de leur ordonner remedes 
couenables felo lagrâdeur & efpecc 
du mal,raage,force,& temperamêt 
du malade, fans négliger les autres 
circuftâcesjaufquelles fault qles Me 
decins ayent toufîours elgard, pour 
félon icelles fe reigler & principale- 
mêt quâd il eft queftion d’ordoner 
medicine laxatiue, cofortatiue ou 
alteratiue:autremétfi on veult indif 
ferêmét vfer de mefmes remedes ôc 
en mefme quâtité, en mefme façon 
& en tout têps,en l’endroit de tous, 
on fe tropera bie lourdement.Car la 
medecinenepeuteftre fèuremêt ôc 
exademet ordonee& deuëmét pre- 
feripte, finon par çeuk qui cognoif- 
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fcnt l’art,& qui fçauét doner valable 
raifon de ce qu’ils fot,& pour quoy: 
car & la raifon & lexperience mon- 
ftrent euidêmenr,qu’il fault diuerfi- 
fier les remedes félon la diuerfité rat 
des malades, que des maladies. 

Ileft aufli necelfaire d’auoir des 
Chirurgiens,^ Apoticaires,bie ex¬ 
périmentez en leurs arts, qui feront 
aufli falariezdu pub!ic,pour mettre 
en exccutio ce que les Médecins cô- 
feilleront:& que lefdits Apoticaires 
foient garnis de bonnes drogues & 
ipedecines & principalemét des re¬ 
medes quifont bôs contre lapefte, 
corne de theriaque, mitrydat,eaux 
tlieriacales, conferues, eleduaires, 
pouldres , fyrops , eaux cordia¬ 
les, & autres médicaments tant 
fimples que compofez , foie pour 
prendre dedans le corps, foit pouf 
appliquer extérieurement. Et que. 
lefdits Chirurgiens ôc Apoticaires 
B iij 
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nentreprédrôt de bailler médecine 
dedâs le corps ou défaire aucune in- 
cifiô ou applicatio de cautères, fans 
auoir Taduis des Médecins : càr la 
plus-part de telles maladies font fi 
chatouilleufeSj qu on ne peult tant 
foit peu faillir fans danger de mort. 
Item que defenfe foit faide aufdits 
Médecins,Chirurgiens & Apoticai- 
res de f occuper à autre cliofe pen¬ 
dant la contagion, que à lentour de 
leurs malades : car ce n eft peu de 
chofe que la vie dVne perfonne, 
voire dVn grad nombre de paumes 
malades qu’ils auront en charge, & 
defquels ils feront refponfables de- 
uantDieu, fi par leur négligence il 
en aduient inconuenient. 

Entre les moyens que nous auos 
auflî pour nous preferuer de la pe¬ 
lle, ceft que chacun en particulier 
ay e foing de ce qu’il doit faire à l’en- 
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droit de fapcrfonne.Carcen’eft af- 
fez de fçauoir ce que côcerne la po¬ 
lice en general, lion fe négligé en 
particulier.Et d’autant qu’il eft pref- 
que impoffible, que la contagion 
dure longuement fans co^ompre 
& inféder l’air qui eft commun à 
tous, il eft befoing de fçauoir corne 
nous pourrons faire que nous ne 
foyons offenfez deia corruptio. Et 
par ce que la difpofition fcche du 
temps apporte moins de putrefa- 
dion, nous debuons fouhaiter en 
temps de pefte de viure en vn air fec 
tant qu’ilnous fcrapoffible, com¬ 
bien que les Médecins ayans efgard 
à l’aage, à la température du corps, 
à la couftume, ôc à certains autres ac- 
cidens,lefquels peuuêt furuenir aux 
malades, font contraints quelques 
fois dliumeder l’air des chambres 
des malades: ce que nous lailTons 
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la difcretion & prudence des Méde¬ 
cins. 

Or en temps de pefte le plus feur 
•eft de faire fa demeurance es lieux 
hauts, ou l’air eft to'^fîours moins 
fubiet à infedion. Et n^faut ouurir 
les feneftresdcla maifon Sc cham¬ 
bres, quele foleil ne foit leu é, voire 
vne heure apres : & ne les laifler ou¬ 
vertes apres foleil couché. Au ma¬ 
tin on ouurira celles qui font tour¬ 
nées deuers l’orient, après midy cel¬ 
les de deuers le feptentrion, ou l’oc¬ 
cident : car l’air deuers le midy ( & 
principalement quand le vent ibuf- 
fiede ce cofté-là ) n eft gueres falu- 
bre. 

Il ne fait gueres bon demeurer es 
lieux eftroits, ôc oii le foleil ne don¬ 
ne iamais, ne aufti es lieux qui ne fc 
peuuenr efuenter. 

Il faut aufti cuiter les raions de la 
lune. 
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lunéjlair de la nuid, du fpir, dumai 
tin, & principalement en plciiïe lu¬ 
ne, ôc en temps nuageux & obfcuii** 
Et ne faut, s’il eft poifible, fe pourt 
mener par la ville és endtpits ou plu 
fieurs perfonnes fpntmortes,ne hur 
ter les lieu^r pûbliicç. ; ;; 

Si on doute queil’air foit corro^ 
pu, fera bon de faire par les rues U 
carrefours de la ville, du feu de boi$ 
de geneure, ou feul, ou bîéauèc aur 
tre bois, comme de cheûiefec, ô^ 
no pourry, & de geneft. Et pourra- 
on mettreparmy du laurier, rofmat 
rin ,làulge, & auirc bois, herbes, 
fleurs,grains & femecesj racines fei- 
ches & odorantes : ainlî que firent 
autre fois Hippocrates ô^ Acron Si- 
liciencn Athènes. ■ 

Sera bon auffi en temps chaud de 
parfumer les chambres , en eftei- 
gnant vn ou deux carreaux de grei 
C 
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bien chaulds aucc vin-aigre icul, ou 
meflé parmy eau rofe. On pourra 
âuffi en temps chaud tenir en la cha* 
bre fueilles de vigne, rameaux de 
chefne &de faule,rofes, fleurs de 
violettes &de nenufar, cueillies a- 
pres foleil leué,& en lieu no infedé. 
Item fruids de bo odeur, corne po- 
mes, citrons, orages & femblables. 
Ét faudra ictter ces fueillagcs & bro¬ 
ches hors la Ghâbrc,quâd ils comen- 
ceront à fe fanner &c fentir mal. 

En temps froid on fera autre par- 
fun auec encens,vernix, bois de ge- 
Heure , oifelets de cyprez j benioin, 
grains de laurier,de geneure & fem¬ 
blables. 

Lors auflî fera bo d’auoir en la cha- 
-bre rofmarin,thyn,marjolainejfaul- 
gc,ruë,abfinthe, mente, ou baulmc 
de iardin, moyennant qu’on puiflc 
fans s’offenfer fouffrir leur odeur. 
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' L’exercice fc doit faire deuânt Iç 
repas,lequel en tcps de pefte doit e- 
ftre rnediocre, en lieu no fufpeâ: de 
mauuais air. Car l’exercice no.feùle- 
ment refueille la cliakur natüreUe, 
mais auffi fait que toutes les parties 
du corps fc fortifieiît, & fe portent 
mieux, Et faut bien fe donner gar¬ 
de de faire execz, ou de s’efchauffer. 
en s’exerçant: car il a plus de dager 
de s’efchaulfer pl® qu’il ne faut , que 
moinsChacun pour fon regard 
P 0 urra eflire ex ercice q 1 uy foir pro- 
pre,^ardât coufiours la medio.enté» 
Q^at eft delà nourriture, les via- 
des feront en general de bone ful> 
ftâce,& aifees à cuire en l’eftpmach. 
Etfi n’eft bon en temps de peite no 
trop icu{her;,my auffi fe charger 
trop,fe)it àboire,foit a mager; tou- 
tesrois ceux qui doiuêt aller par vil¬ 
le , doiuér deuèuner parauat q fortir 
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lelogis y & msfmêinent prendre du 
viui lequel à grand vertu contre le 
fiiauuüis air. - Et éft bon de s’ofter de 
tablé aücc quelque peu d'âppetït^c. 
pàffeiüGbntinent. La diüer- 
vtodès en Inefine repas 
nefl pas bonne P Me faut aufE man- 
geràûàpi' que l’appetit ibit venu^ou 
auàneda digêftion faite : qui font 
dëüif préceptes ôfdinaires, lefquels 
ddiuent élire toùlïôüfs gardez.' 

Lepain fera débons grains, non 
corrpmpus ^ nôri trop gardez 3 non 
efèhaulrcZjnets de pôudre^cuit dVn 
mur ou deuîéj en lieu non fufpeâ: de 
niauuais air, vn petit falé, & médio¬ 
crement leué. 

' Le V eau, le mouton, le chappon, 
le^^dükts fëntbons bouillis auec 
ozeille^'grofle & menue, foulcy, 
bourrocnc, buglolfe, ver jus> falfran 
en petite quantité. Les aloucttês^pi- 
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geos, perdrix, lapins & fèmblablcs, 
font auffi bons roftis, auec faulce dé 
vin-aigre fimplcourofàtjeaurofq 
verjus, ius dozeille, ius de citrons, 
ou d’oranges. " ^ 

Q^ant au poiflbn, la viue roftie, 
la foie, fricaffee auec faulce de verjusr 
ou iu?déÜtrosde rouget bouilli en 
eau & vin-ài^ref auecfanke de virt- 
aigre^ne |ônt pas niauuai^ - ‘ 

Les pôilfons nourris ed bdllc eau 
courate,{abloneulèOu^érreufc,rb^ 
ibs où bouillis j auêè‘ âùlcé de vin- 
aigre, déverjus j de iùsdé'dtrons ô'tf 
d’orage^, ne font pas'ïâaùùais àcéùx 
quiles àiîôefit î toùtêsfpis- ferabôîl 
que (çbâçùn prêné adùis déTon Mé¬ 
decin pour léptus (eût;- - ■ ‘ 

Toutes lés viandés'éorrômfpùes, 
ou trop gardées mortifiéestôùs 
pôilTohs trop gardez, ou nourris ed 
eau limoàdufé^ fâgcùfe,' toutes 
C iij 
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autres cliofes qui fc corrompent ai- 
féraent dans l’cftomach, font fort 
dangereufes. / 

Le vin pouffe, gras, trouble, bas, 
cfuenté,ou autremét cprrppu, foit à 
part, foitmcflé,eft dangereux. Eau 
croupie, corne eau demarets, infe- 
â:e, ou prinfe en lieu infe{ 3 :,eft auffi 
dangereufe,roit qu’on la boiue, foit 
qu on la cuilè pour faire le pain : de- 
quoy les boulangers doiuent effre 
paniculicrement aduertis^ 

Le bon vin & les bonnes viandes 
prinfes modérément & en temps 
conuenable, eonferuét la ^nté: par¬ 
ce qu’ils en gendren t bons nu, n 
meurs, lelquels ne r.eçoiuent pas fi 
facilement la contagion. 

Le vin-aigre eft fort fâlubre en 
teps de peftey auquel on peutadiom 
fier cânelle, clous de gyrophle, eau 
rofe Ôc (cinfelables, félon le confeil 
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des Médecins. Le verjus auffi cft 
bon. 

En potaiges & bouilios on pour¬ 
ra mettre ozeille , foulcy , men¬ 
te, chicorée, endinc, bourroche, 
bugloffe & fafFran en petite quan¬ 
tité. 

Les pruneaux bien cuits & fuc- 
crez, les prunes de damas bien meu¬ 
res, & les cerifes en leur làifon,prin- 
(ès en petite quâtité à ientree du re-, 
pas,ne fontnuifibles. Lespômes de 
capendu,& les bonnes poires cuites 
de corrigees^ au'ec fuccre & pouldrc 
de cannelle, ou d anis confit,à l’ilTue 
dcrable font bonnes. 

Les citrons & oranges cniàllade 
auec eau de rofe ôc fuccre font bos. 

Les grenades Ôc cappres fte font 
pas mauuaifes. 

Le dormir doit eftrc mediocrccar 
le trop dormir cômunémét erigedre 

C iiij 
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fiiperfluité d’humeurs, & bien rare¬ 
ment profite-.mefmes que diceluy 
on peut faire autant d excez, fans y 
pefer,cpmme du boire & manger; 

^ Le trop veiller fait multiplier la 
cholGre,defeiehe la perfonne,di fâit 
mauuaife couleur. Toutesfois il .eft 

f crmis auxDàmes de dormir demie 
eure ou vne heure plus qu’aux ho¬ 
mes,pourcequ elles font de leur na¬ 
ture numides :& leur eft aufli per¬ 
mis en temps de pefte,de ne feleuer 
que le foleiî ne fait premicrcmêt le- 
ué^i:entens en efté. 

.'-l.é; femps pour dormir c’eft la 
nuidjOU deux ou trois hcuresapres 
fouper.'Dormir fix oufept heures 
c’eftaftez:toutcsfois les petis enfans 
peuuent dormir d’auantage.Q^and 
î’homc ou la féme à fon refueil fent 
fa tefteallegee, & lcs fenspF efueil- 
lezjceft figned’auoir affez dormy. 

On 
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On ne doibt, s’il eft pofGblcjdor^ 
mir entre le difîier &:ibupper :* & fi 
on eft dontrainâ: à ce^&ire ^ foie par 
accotiftumance oüginiremenCil-effcï»* 
nieil doibt eftre brief. Car.tdddr- 
mir engendre des catarrhes, & rend 
la perfonne pàrefleufe; £t fi liefiitilt 
dormir taft apres le difner, ne sefi 
ueiller en forfaultr mais te mA 
leur eft de fabftenic du tour de cd 
dorrnin : ; ' ^ 1:^ 

Gbacfi doibt procurer bénéfice dé 
vitre vne fois leiour pour le moinst 
&# ôtj eft: corîftippe , fera boïïde 
prêdre quelque bouillon laxatif ou 
qüelqueautre chofepar le côfèil de 
foil Medécim II ne fouit retenir fort 
vrifle^ fon vent^ne aucune fupêrfiui- 
tépLe mâtin ayât eu bénéfice déve^ 
tré^, sMîeft poftible, on doibt Cra¬ 
cher, fé moucher^feftandre, fe pei¬ 
gner : & fi- on a quelque fiftùlc ofi 
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Æudrc ticere ( Icfqucls ne faut clore) 
Ifesliettoier: &fe veftir nettement, 
laqer- fes mains: kl vifaige de belle 
-eau &:vinTai^e^&.puis deau rofe k 
vinraigrc. : 

; .Geiix qui ont de la galle QU gra- 
telle, des vieilles fiftules ou des. au¬ 
tres viceres, rie les doibuent defl'ei- 
cber j, ains pluftoftJes prouoquer à 
couler; afin que nature ayeqüelque 
chemin pour fe defeharger .-Pour 
piefmes raifons plufieurs le font bié 
trouuez des cauteres,qu ils„ auoierit 
fait appliquer aucuns es br^s^ autres 
ésiambes. - ’ • ■ ; 

L’èxcez auec les fetncs ellmerucil- 
leufemêt dâgereux ên tép&de pefte. 

Au refteil ïault: viure ioy eufemet, 
k k récréer honeftemêtchacu felo 
fon eftat & yacatiô,fans fé mèlâcfioi 
Iier,sâs fe courrocer,fans aucunemét 
fe pafiionner, & fur tout fans auoir 
crainte de la pefte. Et nefaultauffi 
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tourmécer fonefpdt eii haultesco- 
têplations, ou fortes imaginatios. 

Quant aux mcdicames prefcrua*- 
tifs/il en y a quelques vns j deiquejs 
chacun prefque peult vfer : iG 
toutesfois qu’il fait bô auoir l’aduis 
de fon Médecin, d’autat qu’on peulc 
auoir quelque propriété & fingula- 
rité quipourroit empefcher l’opera¬ 
tion de la medicine, ou faire qu elle 
nuiroit au lieu de proffiter. 

Le premier point en matière de 
medicine c eft, qu’il fault auoir fou 
corps net & fans excrements ou hu¬ 
meurs fùperflus, qui croupiflcnt en 
luy.Or ceux qui çot biê têpcrez, ou 
( c5me on dit ) biê coplexionnez ^ 
biencompofez de toutes leurs par¬ 
ties,& qui viuent bien fobrement, 
namaffént aucuns humeurs fuper- 
flus ou corrompuz : parquoy ceux- 
là nont befoing de purgation. 

D ij 
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Les autres qui ne font pasbiêtem- 
perei ^ ou qui font mal baftis de 
cofpsy ôpexcelïîfseo leur manière 
dè vfutej non Seulement engendrer, 
mais atilE acGumulent beaucoup de 
eotrui^tions en leurs corps, & font 
fort fubieds & prompts à. tomber 
en beaucoup dittfîrmicez, & princi¬ 
palement en temps de contagiô,fils 
ne fe purgent diligemment. 

La première chofe doc que cha¬ 
cun doibt faire en temps de pefte, 
s*il fe fent chargé d’humeurs,ceft fè 
purger doucement:& pour ce faire, 
il luy eft befoing d’auoir confeil de 
fbn Médecin, qui ayant efgard à là 
force , à l’humeur qu’il fault pür- 
ger,au téps & aux autres circonllan- 
ces,(aufquelles fault toüfîours regar 
der ) luy ordonnera medecine pro¬ 
pre & conuenable. Car fi on fault 
en quelque circonftance, & quon 
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prenne vn quîdpro qmây il eft en dâ- 
gerde fe faire malade au lieu de fe 

E : ce que nous voyons venir 
muent pour auoir creu ceux 
qui fe vantent de fçauoir & de pou- 
uoir faire beaucoup. Etnefaultpê- 
fer, que tous ceux qui cognoiflent 
tellement quellement les médica¬ 
ments, & la façon de les diftiller ou 
miftionner, puiflent aflcurémenc 
bailler médecine fans confeil des 
Médecins, fi on ne veult fe tromper 
fby-mefme. le ne veux déduire icy 
par le menu tous les inconueniens 
que iay veu aduenir à plufieurs 
pour auoir prins ie ne fçay quelles 
drogues fans confeil du Médecin: 
voire pour en auoir ppns fans côfeil 
femblables à celles qu’ils auoient 
prins par ordonance de leur Méde¬ 
cin peu de temps auparauat, & def- 
quelleslors seftoietfort bié trouué. 

D fij 
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Mais à raifon de la c5tinuelle muta¬ 
tion & changemét de noftre corps, 
il aduiét qu’il efl necclTaire de chan¬ 
ger la medecine. Parquoy fault que 
celuy qui entrepréd de bié & deüe- 
mét ordôner medecine,fait prudêr, 
bien aduiféjfaige &c expérimenté en 
fonartiaurremét il mec en hazardla 
vie de Ton prochain. 

Le corps eftat purgé, on peult plus 
afleuremét &: à meilleure iffue pren¬ 
dre des rcmedes cotre lapefte, pour 
côtregardet tant le cœur que l'es au¬ 
tres parties nobles. Les pP vulgaires 
ô^aulTi les meilleurSjSÔtla theriaque 
^ le mitridrat, prinfes z. ou 3 . fois 
la fepmaine à ieun,quatre heures ds 
uat mâger, ai^pc vne gorgee de vin, 
& vn petit d’eau rofe parmy.L on en 
prédra le poix de demy efcii plus ou 
moins,félon la grandeur & force de 
celuy qui la prêd. On peult aulTi fai¬ 
re vne opiate çopofee de mitridat, 
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theriaq, coferue de rofe, de meliffe, 
de fleurs de violettes, nénuphar, de 
bourrache, de buglofle,, meflees ea 
pareille portionide laquelle on prc- 
dera le poix d vn efcii ou enuiron,a“ 
uec vn peu du vin &eau rore,3.ou 4. 
heures deuât le repas au matin. Les 
pilules dittes Pilulç nifli, copofees 
d aloës,& d’amomac,de chacû deux 
parties:, de myrrhe vne partie,ou 
auefi du vin, félon les Arabes & mo- 
der,nçs,d’aloé,myrrhe & falFrâ, font 
meTueilleufeméc loiiees de toutel’â- 
tiquitéL approuues par les fçauâts 
&plus;expcrimetézMedecins:poui: 
aütâtqiles îempefçhçt.l.a putrefadio 
des parties nobles &deshumeur35& 
qu pll^sfbnt auffi auoir bon ventre.- 
Toutesfois il n cftbo de lés prendre 
sâstaduis de fôn MédeGin, d’autant 
quelles delTeichent beaucoup, 
qu elles peuudnuireàceux q oncle 
foye chaud & à pluCeurs autres.xo^ 
D iiij 
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les anciens ont auffi beaucoup loué 
non feulement contre la pcftc, mais 
auffi contre toute forte de venin, v- 
ne noix, deux figues, quinze ou 
vingt fueilles de rue, & vn grain de 
Ici pilez & mefléz enfcmble,& prins 
tous les iours deuant defiêuner. 

L’ozeillc menue confiée en bon 
vin-aigre, eft fort excellété, & prin¬ 
cipalement en temps chaud : de la¬ 
quelle on prendra deu}t ôu ' tcois 
vieilles en lès mafehant long temps 
en fa bouche ayant les aualler ,-non 
feulement le mâtin^aisaùflî 4 cou^ 
tes heures, quand oh va-par la Ville. 

‘ Si ion cfficotraint dallèt-par*vih 
lej'onpourra porter en maffi & 

fleurer fouuent vneefpôngc ôii liri-^ 
ge trempé en vin^aigre & eau rôfe: 
aucuns y adiôUftèttf de la caneile,ou 
clous • de gi^ô^phte. Qÿlques-vns 
portent brâches dé rôfmàrin, autres 
' dabfintcy 
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dablînte,autres de melifle,autres de 
faulge, lodeur defquelles corrige 
aucunemét lair, & conforte les par¬ 
ties nobles. Vn citron lardé de can-r 
nelle ou clous de gyrophle^eft enc6. 
res meilleur pour le mefme effed. 

Il y en a qui.portent pomes de fen^ 
teurs, CGpofees de ftyrax,calamites, 
benioin,ladanum, myrrhe,bois da- 
loé, pouldre de rofes, mufeh, ciuet- 
te, ambre gris,camphre, fembla- 
bles : (|ui ne font toutesfois gueres 
bones a ceux qui font fubieds aux 
defluxiQns,ou qui haïlTent les fortes 
odeurs,ne auffi aux fémes fubiedes 
à fuffocatiô de matrice, no plus que 
les facchets faits de pouldre de mef 

mes ou feniblables drogues.. .1 

On tiendra en la bouche en allâc 
par la ville, racine d angelique, pu 
d cnule, campane, ou de la cannelle,' 
ouéfcorce de citrons. 

E 
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Quelqucs-vns ont attribué grade 
propriété contre la peftcjà certaines 
pierres precicufesjcomme au ruby, 
hyacinte, efmeraudej granad, & fa- 
phir/ & principalemêt quand on les 
porteà nud fu r la chair^bit au doigt 
ouàrendroirjiu cueur: mais quant 
eft del’arfeinGjfaiten poiildre ou au- 
trcmenrj& d’aucuns autres,poifons 
que quelques-vns cofeillét de pbi- 
ter fur l’édroit du cueur, ie ne le puis 
aucunement approuuer. Ceux qui 
Irantent auec les malades ou parmy 
les gens fufpeds/e garderbt' de p^ 
dré leürs baleines, ou de sétir Ou rc:- 
ceqoir l’odeur de leur fueur, vrines, 
vomilTements, boüe de leurs apo^ 
ftumesÿ oiï-jlautte chofe iifante de 
teutscorps. ' ^ 

•Segarder or auib foigneufemét de 
fe 'mettre entré k feu & k liél des 
malades, de veâir leurs aecouïlré- 
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ments, de dormir en leurs lids, de 
manger ou boire leur demeu¬ 
rant. 

Qi^ant à ceux qui entreprendrot 
à nettoier les maifons qui font déf¬ 
ia infedees, il eft befoing en pre¬ 
mier lieu qu ils foient gens de bien, 
ôc qu’ils facent faire du feu dege- 
neure , de geneft, ôc d’autre bois 
bien fec, non pourry, foir ôc ma¬ 
tin, non feulement aux cheminees 
des maifons, mais auffi au milieu 
des chambres s’il fepeult faire, fans 
endommager les maifons, mefmes 
en la rue vis à vis defdittes mai- 
; fons, di a leurs courts . Qu’on tien- 
neoüuertes deiour toutes les fene- 
ftres des maifons infedees. Qu’ils 
facent : chauffer bien chaiilt des 

carreaux de grez , lefquels ils e- 
fteinderot aüec du vin-aigre & eau 
rofe meflez enfembles, ou auec du 

E ij 
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vin-agrc feul près les lits ou les 
malades auront elle , & par les 
chambres. Sera bon aulTi de faire 
du perfun auec encens, vernix,oy- 
felets de cyprez, ou de bois de 
geneure par toute les maifons in- 
fedtees. 

Qu^on tire des liarquebufades 
dans les maifons infedees, & à l’en¬ 
tour d’icelles, fe donnant bien gar¬ 
de du feu . Quant aux biens qui 
font dedans lefdites maifons infe¬ 
dees , on mettra en la lexiue le 
linge, & tout ce qui peut eftre mis 
dedans fans l’endommager :& puis 
apres fera bien laué en belle eau 
courrante. Les autres biens, com¬ 
me habillements de drap, tât de lai¬ 
ne que de foie, & aulïî de panne: 
item tapifferies, lits, couuertures, 
ciels, euftodes &femblables,feront 
mis en galeries, ou greniers, ou 
courts 
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courts, ouiardins, làoiî ils pour¬ 
ront eftre bien efuentez, en Icsfe- 
coüant battant de verges ou 
houlTines deux ou trois fois le iour, 
ôc par plufieurs iours : car le vent, 
principalement feptentrional, l’air 
libre, &c le foleil, font fort propres 
pour diffiper la corruption & vene- 
nofité des chofes infedees. Les cof¬ 
fres & bahus feront auffi portez au 
vêt,ouuerts,& ferot fouuêt frappez 
de petites houffines,&:efpouflettes. 

Les autres meubles,corne châlits, 
coffres de bois,tables,chaires, bacs, 
efcabeaux,armoires, & femblables, 
feront remuez hors de leurs places, 
bien nettoyez tout à l’entour, tant 
dedâs que dehors, & puis biê lauez 
auec bonne lexiue forte, eniaquelle 
on aura fait bouillir fueilles ou 
grains de laurier, grains degeneure, 
faulge,ruë, rofmarin, vin-aigre 

E iij 
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femblables. Mefmes fera bon delà- 
lier les parois, murailles &c cloai- 
fons dans les chambres, & les plan¬ 
chers d’icelleSjtant haut que bas, de 
la fufdite lexiue : en laquelle on 
pourra efteindre delà chaux viuc: 
ôc files châbres font nattees, le plus 
feur eft d ofter la natte & la brufler: 
&silyacreuaces ou trous aufdites 
parois, cloàifons oumurailïes, fau¬ 
dra les plaftrer & boucher j & puis 
les lauer,comme il eft dit. 

Quant eft des papiers jjettres & 
liures, il faudra les porter ça queh 
que galerie ou grenier ou bien en 
quelque fpacieufe chambre ^ ou- 
uerte de tous coftez, là ou ils feront 
fecoüez^remuez ô^fueilletez-yne QU 
deux fois le iour, ôc ce par plulieurs 
iours. ; • 

Ces font les moyens les plus’eo- 
muns Ôc plus faciles, qui fe peuuent 
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trouuer pour entretenir la ville net¬ 
tement, & les citoyens d’icelle en 
fanté: en laquelle ie prienoftre fou- 
uerain feigneur lefus Chrift(auquei 
feul appartient honneur ôc gloire) 
qu’il luy plaile nous conferuer. 

FIN. 

Extuiti dtf primle^e du 

P AKgracc&priuilcgegencral du Roy, dôné &o- 
ftroyé à Nicolas Chefneau. Libraire iurc en l’Vnt- 
ueriîtédc Paris, pour impriraçr tous & chacuns les ii- 
urcs & traduftions qu’il recouurcrancn encor’publiées 
& imprimées, il eft défendu àt.ous autres Libraires & 
Imprimeurs de ce Royaume, de n’iraprimer, vendre ou 
diftribiier en cedift Royaume ce prefent liure intitulé: 
Aduertijfement Confeil a.Mejiiews de Tans, tantpourfepre^ 
feruer de lapefie,cûtnme auÇipour nettokr la ville, ^ les maifins 
qulyonteftéinfeHees, ^c. linon de ceux qu’aura imprime 
oufaittimprimer lediâ: Chefneau, onde fon confente- 
ment, iufques apres le temps & terme de fept ans finis 
& accomplis, apres la première imprclTioH : à peine de 
confifeation de Ce qui fen trouüeroit d’imprimez ou 
venduz au côtraire, & d’amende arbitrairercomme plus 
amplement eft déclaré par les lettres dudid Scigncui 
fur ce données à Paris, le 30. de May, 1567. 

Signées, Robirtbt. 



